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« Bousculer les préjugés de la société  
sur les personnes âgées »

Entretien avec Pierre Cadieu,
90 ans, résident, 
maison de retraite Saint‑Cyr  
(Rennes, 35), 
participant à l’émission Planète Séniors, 
réalisée en partenariat avec TVR 
Rennes 35 (diffusion TNT).

La Santé en action : Collaborateur régulier 
de l’émission Planète Séniors, pourquoi  
vous êtes‑vous engagé dans cette aventure 
audiovisuelle ?

Pierre Cadieu : L’émission est réalisée par 

les résidents volontaires de six maisons de 

retraite de la ville et une de milieu rural, avec 

les animateurs qui en sont à l’initiative et 

avec les journalistes‑cameramen de la chaîne 

qui nous accompagnent pour l’aspect tech‑

nique. C’est donc l’occasion de rencontrer 

d’autres résidents et de tisser des liens avec 

eux, qui vont au‑delà du projet, puisque nous 

nous retrouvons pour déjeuner ou pour par‑

ticiper à d’autres activités. 

Le programme est intéressant, parce que 

ce ne sont pas des seniors qui parlent aux 

seniors de problèmes de personnes âgées. Il 

est réalisé par des seniors qui vivent dans le 

monde d’aujourd’hui et qui s’y intéressent. 

Par exemple, l’une des dernières émissions 

que nous avons réalisées était consacrée à 

l’agriculture de demain. Nous avons rencon‑

tré un jeune agriculteur dont la femme exerce 

une autre profession. Il a beaucoup innové, 

ce qui rend sa pratique très différente de 

celle de son père, lui aussi agriculteur. C’est 

cette évolution que nous avons questionnée.

S. A. : Que vous apporte personnellement  
la coopération à ce type de projet ?

P. C. : En général, les sujets sont proposés 

par les animateurs, et nous débattons ensuite 

de leur intérêt. Nous réalisons les interviews, 

nous nous déplaçons beaucoup sur le terrain. 

Récemment, nous avons abordé la question 

du numérique en nous rendant dans une école 

pour voir comment les enfants apprenaient 

avec les nouvelles technologies. J’étais ins‑

tituteur, et cela fut une grande surprise de 

voir à quel point les choses avaient changé. 

Nous avons raconté à notre tour aux élèves 

comment l’enseignement était organisé à 

l’école à notre époque, et cet échange d’ex‑

périences a été enrichissant pour nous tous. 

Je dirais que cette émission est une cure de 

rajeunissement ! Elle nous maintient dans la 

vie réelle, parce qu’elle nous conduit à traiter 

les grandes questions d’actualité qui concernent 

tout le monde. Nous abordons des sujets très 

divers, comme la loi sur le mariage pour tous, 

les migrants, la loi créant des droits nouveaux 

pour les personnes en fin de vie, l’apprentis‑

sage, etc. Et nous apprenons beaucoup de 

choses, parfois surprenantes.

S. A. : Pensez‑vous que l’émission contribue 
à légitimer l’intérêt de la participation  
sociale des personnes âgées ?

P. C. : Avec Planète Séniors, nous démon‑

trons que nous sommes capables d’avoir une 

activité. Nous ne sommes pas des vieux en 

train de moisir en maison de retraite, une 

charge pour la collectivité. Nous avons envie 

de vivre comme tout le monde, de participer ! 

Les témoignages des personnes qui regardent 

l’émission sont rassurants et réconfortants. 

Ils se disent surpris par le travail que nous 

effectuons, sa qualité et sa modernité. Et 

cet étonnement qui s’exprime montre que 

cela peut corriger le regard qu’elles portent 

sur le grand âge et donc bousculer les pré‑

jugés de la société sur les personnes âgées, 

y compris celles et ceux qui résident en 

maison de retraite. 

Propos recueillis par Nathalie Quéruel,  

journaliste.
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